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Suite à la visite pastorale au Chesnay-Rocquencourt 
 

LETTRE DE L’ÉVÊQUE AUX PAROISSIENS  
 

« La paroisse est présence ecclésiale sur le territoire, lieu de l’écoute de la 
Parole, de la croissance de la vie chrétienne, du dialogue, de l’annonce, de la 
charité généreuse, de l’adoration et de la célébration. À travers toutes ses 
activités, la paroisse encourage et forme ses membres pour qu’ils soient des 
agents de l’évangélisation. Elle est communauté de communautés, 
sanctuaire où les assoiffés viennent boire pour continuer à marcher, et centre 
d’un constant envoi missionnaire.1 »  

 
 
 

CHERS FRÈRES ET SŒURS, CHERS AMIS, 
 

 
Du 1er au 4 décembre 2022, j’ai eu la joie de découvrir 
votre paroisse à travers ses diverses et nombreuses 
réalités, de rencontrer bien des personnes de tous 
âges et diversement engagées dans la vie des trois 
communautés que constituent la paroisse avec ses 
trois églises Saint-Antoine-de-Padoue, Notre-Dame-
de-la-Résurrection et Saint-Germain, avec la 
communauté Saint-Charles-Borromée et l’établissement 
scolaire catholique Blanche-de-Castille.  
 
D’emblée, je tiens à vous remercier – et en particulier toute l’équipe de préparation 
de la visite, sous la conduite du P. Grégoire de MAINTENANT – pour votre accueil, votre 
disponibilité et surtout pour les beaux échanges que nous avons vécus ensemble en 
réfléchissant aux enjeux pastoraux actuels de la paroisse et aux projets en cours. 
Quatre jours de visite sont un temps très court pour aborder tous les aspects de la vie 
paroissiale. Cependant, l’essentiel a été mis en œuvre dans la préparation sérieuse de 
cette visite2, puis dans sa dynamique même qui a suscité d’heureuses découvertes, 
des liens nouveaux et l’approfondissement de la vie paroissiale ; et enfin dans les 
encouragements et le nouvel élan qu’elle peut susciter pour l’avenir à la paroisse.  

 
1 Pape François, La joie de l’Évangile, 2013, § 28.  
2 Je remercie les rédacteurs des diverses contributions qui m’ont été remises avant la visite et qui offrent 
une vision large de la vie paroissiale et des attentes des uns et des autres.  
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Cette simple lettre n’a pas pour objet de faire un compte-rendu précis de tout ce 
qui a été vécu au cours de cette visite pastorale, bien que je vous invite à relire 
l’ensemble de ce temps fort de la paroisse, depuis sa préparation jusqu’aux fruits 
qu’elle commence à produire. Pour autant, je garde en mémoire les rencontres 
très heureuses que j’ai faites, les personnes avec qui nous avons discuté, les 
célébrations depuis la maison de retraite jusqu’à la veillée avec les scouts, en 
passant par les belles liturgies dominicales, les nombreux repas si gentiment 

préparés, l’accueil au presbytère avec des prêtres si 
attentifs pour leur évêque, la bénédiction de 
l’orgue en l’église Saint-Germain, la rencontre 
avec les personnes du SPI, les responsables 
scouts, les adolescents catéchumènes et les 
jeunes engagés dans la YouMission à Blanche-

de-Castille, les animateurs de la catéchèse, les 
élus… et bien d’autres encore. 

 
 
 
La paroisse du Chesnay-Rocquencourt :  
LES CHANCES ET LES DÉFIS  
D’UN GRAND « PAQUEBOT »  

Comme l’a dit le P. Grégoire de MAINTENANT 
dans sa présentation, la paroisse est un 
grand et un beau « paquebot » ! À sa 
manière, cette image traduit bien la 
situation de la communauté paroissiale avec ses forces mais aussi ses limites. De 
fait, il s’agit d’une paroisse numériquement très importante – une de plus grosses 
du diocèse, si ce n’est d’Île-de-France – avec environ 3000 pratiquants aux messes 
paroissiales, soit 10 % de la population chesnaycourtoise, sans compter les 700 
pratiquants de la communauté Saint-Charles-Borromée, de diverses provenances.  
 
 

C’est un ensemble très vivant avec beaucoup 
d’activités – 120 mouvements et services – et 
beaucoup de jeunes (un millier de scouts, entre 
autres). Pour garder le cap, veillent de 
nombreux acteurs pastoraux laïcs engagés au 
service de tous, ainsi qu’une solide équipe de 
prêtres et diacre vivant une belle fraternité au 
service de la mission. La vie fraternelle 
instaurée au presbytère avec des moments de 

prières et de convivialité est très porteuse pour l’équipe des prêtres qui peuvent 
ainsi partager en toute charité autour des deux communautés.  
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La proximité de deux grands 
établissements catholiques – 
Blanche-de-Castille et Saint-
Jean-Hulst — favorise une 
éducation chrétienne de 
nombreux enfants et jeunes, 
et ma visite à Blanche de 
Castille, avec la rencontre de 
l’équipe pastorale et un groupe 
de lycéens, animateurs de plus jeunes, m’a permis de souligner l’importance de la 
proposition de la foi à tous dans un établissement catholique. Ajoutons que sur ce 
même « navire » se trouvent rassemblés des paroissiens de sensibilités variées 
avec des préférences liturgiques, des engagements divers dans l’Église et la 
société, des points de vue différents sur la Mission et ses urgences. Or la visite 
pastorale a manifesté que personne ne souhaitait « jeter par-dessus bord » les 
autres, au contraire elle a permis à des gens très différents de se rencontrer et de 
conforter ainsi une volonté de meilleure connaissance mutuelle pour que la vie 
« à bord » soit meilleure… soit en communion. 
 
 

Cependant le « paquebot » présente aussi ses limites 
dont sont lucides bon nombre des paroissiens 
rencontrés, et sur lesquelles réfléchissent plus 
particulièrement les membres des structures 
d’animation pastorale de la paroisse (E.A.P. et 
C.P.E.). D’abord il faut du temps pour 

« manœuvrer » et les changements nécessaires 
demandent de la patience.  

 
 
Par ailleurs, la grande taille de la communauté paroissiale – dans sa diversité – ne 
permet pas facilement, pour tous, la connaissance de ce qui se vit dans la paroisse, 
des diverses activités proposées, des services mis en œuvre dans les différents 
domaines de formation, d’évangélisation, du soutien caritatif, etc. Une autre 
difficulté est de monter à bord du « paquebot » : comment les nouveaux arrivants 
vont-ils s’intégrer dans la 
communauté ? comment les 
personnes seules peuvent-
elles rejoindre une 
communauté déjà bien 
constituée et maillée de 
réseaux ? Comment monter 
à bord et prendre place parmi 
les passagers ou l’équipage ? 
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Par ailleurs, la barque de l’Église ne vogue pas isolée sur les flots, mais elle trace 
son chemin au milieu du monde : il s’agit bien alors de rejoindre les 30000 
habitants de la commune et de ne pas naviguer seulement entre pratiquants ; il 
s’agit de rejoindre ceux qui, tout proches de nous, ont soif de sens, de joie, 
d’espérance et ceux qui sont en souffrance. C’est un des défis importants qui a été 
plusieurs fois souligné au cours de la visite et qui s’insère dans les projets actuels 
de transformation de la paroisse.  
 
 
Une paroisse missionnaire est 
UNE PAROISSE EN CONSTANTE  
TRANSFORMATION… 

Dans notre diocèse, comme plus largement 
dans l’Église en France, le renouveau pastoral a 
mis en lumière ce que l’on appelle souvent les 
« cinq essentiels » : la prière, l’évangélisation, le 
service, la formation et la fraternité. Ces cinq 
pôles de la vie de toute communauté chrétienne 
sont sans cesse à reprendre, à relire, à mettre en œuvre d’une manière renouvelée 
pour répondre aux changements de notre monde et aux attentes actuelles de nos 
contemporains. Le risque, cependant, est de vivre ces cinq dimensions de manière 
séparée, alors qu’elles se conjuguent ensemble. 
 
Il s’agit donc de trouver une dynamique globale qui les prend toutes en compte 
et, me semble-t-il, c’est ce que votre paroisse cherche à faire en inscrivant 
l’ensemble de la vie pastorale dans une perspective de « transformation ». En 
plusieurs rencontres, a été soulignée l’importance de créer un « processus » – 
comme le dit souvent le pape François – qui permette d’avancer en veillant aux 
transformations possibles, étapes par étapes, dans les itinéraires tant des 
personnes que de la communauté. Se joue aussi ici l’attention que l’on porte aux 
personnes – surtout dans une grande communauté comme votre paroisse – afin 
de veiller à ce que chacun puisse avancer progressivement, avec ce qu’il est. 
 
Penser la pastorale en termes de transformation est une manière d’offrir un 
chemin, et non pas de demeurer dans une succession de propositions pastorales 
ponctuelles et indépendantes. On pourrait résumer : comment mettre en route 
quelqu’un en prenant soin des étapes à franchir ? Dit autrement, quelles sont les 
transformations à envisager avec lui au cours du temps ?   
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Pour illustrer, je reprends un exemple qui m’a été donné  
en posant les différentes étapes de l’accueil  
d’une personne loin de l’Église jusqu’à  
son envoi en mission :  

• la première annonce : où ?  
• l’évangélisation : comment ? l’intégration : par qui ?  
• la formation : avec qui ?  
• l’envoi en mission : quand ?  

Autant d’éléments à penser qui permettent   
à chacun d’être accueilli et de   
progresser à son rythme. 
 
 

La notion de transformation exprime aussi le travail de l’Esprit 
Saint qui est à l’œuvre afin que toute transformation 
pastorale soit aussi une conversion tant personnelle que 
communautaire. Penser la vie paroissiale dans une 
dynamique de transformation constante est source 
d’ouverture missionnaire, ouverture aux autres, 
ouverture de la communauté. C’est en ce sens que vous 

vivez, depuis 2021, la vision pastorale et missionnaire qui 
guide la paroisse et que vous cherchez à développer, 

étapes par étapes, avec des initiatives nouvelles. 
 
 
LES TROIS « S » DE LA GOUVERNANCE 

La visite pastorale a permis que se réunissent, plusieurs fois au long des quatre jours, 
les laïcs en responsabilité pastorale dans la paroisse avec les membres de l’EAP – 
Équipe d’Animation Paroissiale –, du C.P.E. – Conseil Pastoral pour l’Évangélisation 
– ainsi que le conseil de la communauté Saint-Charles-Borromée, en présence des 
ministres ordonnés. Ce fut une idée féconde 
d’associer ainsi les membres de ces trois 
équipes pastorales. Les réalités ne sont pas 
les mêmes tant dans le fonctionnement que 
dans les finalités de ces trois instances, mais 
ce fut une belle expérience d’écoute et de 
communion, marquée par la volonté de 
chacun d’exercer ses responsabilités au 
service de toute la communauté, en 
respectant les différences.  
 
Trois termes illustrent la démarche vécue lors de ces rencontres : le service, la 
synodalité et la subsidiarité.  
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1. Le service  
Le premier terme est sans doute le plus 
important car il définit le sens profond de 
toute responsabilité – de tout pouvoir – 
dans l’Église : dans l’Évangile, « régner 
c’est servir » ! Et il est bon de se rappeler 
le dernier geste du Christ à ses apôtres : 
le lavement des pieds. Dans une grande 
paroisse comme la vôtre, il est nécessaire 
que certains assurent des responsabilités 
importantes. Seul le sens du service leur permettra d’être des hommes et des 
femmes de communion et de vivre avec humilité les tâches confiées. Quand il y a 
des difficultés, des conflits de sensibilités ou autres, si les divers responsables ont 
conscience qu’ils sont là pour servir, alors le chemin du dialogue est possible.  
 
 

2. La synodalité 
La synodalité – thème actuellement travaillé dans 
l’Église à la demande du pape François – invite ceux 
qui gouvernent à marcher avec les autres, à ne pas 
courir seul en dehors du chemin, à prendre des 
décisions en concertation avec d’autres. Travailler à la 
communion de votre paroisse, c’est essayer de 
mettre en œuvre un peu partout un esprit synodal qui 
permette que personne ne se sente en dehors de la 

vie communautaire. Je vous encourage à poursuivre la réflexion sur cette 
dimension importante d’une gouvernance synodale de la vie paroissiale. 
 
 

3. La subsidiarité  
Enfin la subsidiarité – qui est un élément fort dans la Doctrine sociale de l’Église – 
prend d’autant plus d’importance dans la paroisse que celle-ci est grande et que 
les nombreuses tâches doivent être portées à plusieurs. Vivre la subsidiarité, c’est 
faire confiance, reconnaître les compétences des uns et des autres et ne pas tout 
concentrer entre les mains de quelques-uns. C’est un des rôles des équipes 
d’animation pastorale que de discerner ceux et celles à qui confier des 
responsabilités dans la communauté. Notons ici que prendre soin des prêtres de 
votre paroisse passe, entre autres, 
par l’exercice d’une subsidiarité 
confiante et compétente, qui leur 
permette de largement déléguer et 
de ne pas plier sous le poids des 
responsabilités multiples nécessai-
res à la vie et à l’organisation d’une 
large communauté paroissiale.  
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INITIATIVES À PROPOSER DANS LE DIOCÈSE 

Au cours de la visite pastorale, l’évêque acquiert peu à peu une meilleure 
connaissance de la paroisse qu’il visite. Il cherche à apporter, par sa présence et 
par les rencontres, des éléments de relecture et d’encouragement aux 
paroissiens. Comme pasteur du diocèse, il est également attentif aussi aux 
initiatives pastorales qu’il découvre et qui peuvent être source d’inspiration et 
d’innovation dans d’autres paroisses. Ainsi, il y a des expériences pastorales de 
votre paroisse qui peuvent être proposées à d’autres communautés du diocèse.  
 
Il y a d’abord votre souci actuel de travailler aux liens entre les personnes, liens en 
particulier avec les personnes nouvelles qui arrivent sur la paroisse.  

• Les Fraternités paroissiales en sont un bon exemple.  
De manière très simple, elles permettent, à de nouveaux 
arrivants, de vivre régulièrement  un temps fort de 
louange et de partage, et de s’intégrer dans la paroisse.  

• De même, les Équipes Tibériade, qui existent depuis plus 
longtemps, permettent de tisser des liens sur un plus 
long terme et de trouver, d’une autre manière, une 
insertion paroissiale.  

La dimension de l’accueil est un élément déterminant dans la vie des 
communautés chrétiennes, ces deux initiatives cherchent à y répondre et sont à 
proposer utilement en d’autres lieux.  
 

 
Ajoutons que la paroisse, à travers ses nombreux mouvements 
et services, offre aussi des moyens d’intégration.  

 
Parmi ceux-ci, j’ai découvert avec 
intérêt le réseau professionnel 
« Pulsate » qui permet à des 
personnes en transition 
professionnelle ou au chômage de 
trouver une écoute attentive de la 
part de professionnels, de travailler 
avec eux leurs compétences et 
d’essayer alors de proposer leur 
candidature en vue d’un nouveau 

travail. C’est une bonne illustration de la manière dont les membres d’une 
communauté chrétienne peuvent mettre au service d’autres personnes leurs 
diverses compétences – ici professionnelles –, tisser des liens d’entraide et 
manifester ainsi très concrètement comment la charité est un lieu important et 
fort d’intégration et de communion. 
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 « À QUI L’ON A BEAUCOUP DONNÉ,  
ON DEMANDERA BEAUCOUP. »  

(LC 12, 48) 

 
Au terme de cette visite, avec vous, je veux 

rendre grâce pour le dynamisme et la 
richesse de votre communauté paroissiale, pour le 

travail de l’Esprit Saint au sein des nombreuses initiatives qui animent la paroisse, 
pour la présence des jeunes et des familles, pour tous les charismes donnés par le 
Seigneur à votre communauté. Vous avez beaucoup de chance d’être membres 
d’une telle communauté paroissiale, vous le savez, et vous êtes conscients que si 
vous avez beaucoup reçu, vous êtes appelés à beaucoup donner par votre 
témoignage, votre charité et votre joie.  
 
Ainsi j’ai compris au cours des rencontres que vous êtes lucides sur les forces mais 
aussi les points de faiblesse de la paroisse et qu’il vous faut sans cesse garder cette 
vigilance du cœur et de l’esprit pour que ce grand « paquebot » ne tourne pas en 
rond ou ne demeure auto-suffisant, mais ose aller au large avec le Christ. J’ai perçu 
votre volonté de travailler encore à l’accueil et à l’intégration des nouveaux 
paroissiens – qui, aux dires de certains, peuvent venir à la messe sans rencontrer 
personne, perdu dans la foule – ; votre détermination à inscrire la paroisse dans 
une vision missionnaire auprès des habitants de votre commune, sans vous 
satisfaire du grand nombre de pratiquants ; 
votre souci missionnaire auprès des jeunes, en 
leur offrant de passer de l’esprit de 
compétition à celui du don de soi ; votre 
attention à garder vive la dimension caritative 
de la communauté ; votre foi au Christ Jésus 
qui vous invite à vivre en une plus grande 
communion, où les plus petits aient leur place, 
afin de témoigner de son amour.  
 
 

De nouveau, je vous remercie pour votre accueil et pour 
tout ce que vous m’avez fait découvrir de l’œuvre du 
Seigneur dans votre paroisse. Je vous confie à Notre-
Dame de la Résurrection afin qu’elle vous conduise vers 
son Fils et vous aide à le suivre à la manière de saint 
Antoine, de saint Germain et de saint Charles Borromée.  
 

 Luc CREPY 
Évêque de Versailles 


